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pourvoi en cassation formé par le 

parricide Vandomme, contre le jugement 
de la Cour d'assises de Douai qui le con
damnait à la peine de mort, Tient d’ètre 
rejeté. Si le rocoursen grâce que le crimi
nel de Rarerdy va signer n’est pas mieux 
accueilli par ie Président de la Républi
que, et il est peu probable qu’il le soit, 
Vandomme sera exécuté sur l’une des pla
ces publiques de Roubaix, ainsi que !’i 
donne l’arrét de la Cour.

Il n’y a qu’une difficulté à cela, c'est que 
je ne crois pas qu'il y ait à Roubaix, une 
prison offrant des garanties suffisantes 
pour y loger un condamné à mort pendant 
une pêriodede temps relativement longue.

Quelles dispositions va-t-on prendre 
pour évitar qoe cette «écution se trans
forme eri une de ces lugubres et abomina- 
bj«8 odjwbées qui déshonorent en même 
tonps la justice et l’humanité et qui nous 
Ibnt ressembler à une tribu dont les sau
vages Pâwnies pourraient envier les ins
tincts féroces ?

Il ne faut pas songer .à transférer Van- 
«iMtme à Roubaix, afin qu’il puisse y 
Attendre dans l ’ignorance de son sort dé
finitif, le moment fatal ; en admettant 
donc la solution la moins barbare, on se
rait obligé de l’interner A Lille et de le 
diriger de là sur le lieu du supplice.

C’est ce procédé qui a déjà été adopté, 
sauf modification dés localités, pour An- 
glicus, c'est ce procédé, qui laisse le con
damné pendant plusieurs heures face à 
face avec la certitude de ia mort immi
nente, que nous trouvons affreux et indi
gne d’une nation civilisée.

Bans s'arrêter à des arguments de sen
timent, qui auraient cependant bien leur 
Tâleur, on peut se demander où est la 
justice dans cette affaire, et quel intérêt 
social elle peut bien avoir ù ces sinistres 
promenades qui offrent sur nos graudes 
routes le spectacle peu moralisateur d'un 
misérable claquant des dents, jeté plu
sieurs heures avant son supplice entre 
les mains du bourreau.

C’est un raffinement de férocité que 
rien ne justifie.

Veut-on dire qu’eh donnant à la peine 
de mort une plus grande publicité, on 
augmentera son caractère d exemplarité.

Mais c’est précisément la thèse contre 
laquelle viennent de se prononcer tous les 
criminalistes et contre laquelle le Sénat 
vient de voter la loi Bardoux, qui limite 
les conditioM de cette publicité.

On a recoqfiu que bien loin d'avoir un 
earactère exemplaire, celte publicité n’a- 
yait fait, au o*ntraire, qu'aguerrir les cri
minels et dMH l’enquête qui a précédé en 
Angleteit*»'Mtte réforme Vaumônier des 
prisoM Bristol, M. Robert, déclara 
que, sur 167 condamnés à mort interrogés 
par lui, 161 avaient assisté à des ex^u- 
tions capitales. l.es autres aumôniers fi
rent une déclaration anak>guc.

Ce n'est donc pas per l'exécution publi-

que quo la peine capitale peut être exem
plaire.

Kn outre, cette prolongation épouvan
table dans la durée du supplice a le tort 
immense de vicier la nature m('me de la 
condamnation en introduisent dans cette 
manifestation suprt'me et terrible de la 
Justice, une aggravation de la peine qui 
est contraire au principe même de justice,

Eu effet, il eet admis dans notre droit 
général que la peine de mort doit rtre la 
même pour tous ceux quelle est appelée 
à frapper.

Alors de quel droit établit-on 
tinction entre le8 condamnés et soinuet-on 
les uns à un supplice de trois minutes et 
les autres à un sujïpUce de trois h(

Un assassin a commis un crime dans 
une grande ville, si grand soit-il, peu im
porte, Troppmann ou Prado si l'on veut, 
la guillotine pour lui sera clémenle, il 
aura à peine le temps de la voir, do frémir 
et de mourir.

On tt supprimé la toilette, comme har- 
bare, on coupe les cheveux aux condam
nés dès leur entrée cn cellule, dê façon à 
ne plus avoir à faire r^tte opération préa
lable à la dernière minute, enfin on ne 
prévient le misérable que lorsque la céré
monie est prête, l’échafaud dressé, les au
torités réunies, le temps de passer une 
veste, d’entendre la lecture de l’arrêt, de 
faire une cinquantaine de pas et tout est 
fini.

Ici, au contraire, comme pour Anglicus, 
Vandomme sera forcément averti la veille 
il aura donc toute une nuit à passer avec 
le couperet suspendu sur la téte, puis le 
lendemain matin, par ce joli petit temps 
de janvier, sous la biseglaciale ou la pluie 
pénétrante, on lui fera commencer son 
dernier voyage, funèbre étape, longue 
d'une heure, longue d'un siikle pour ce 
misérable.

Pourquoi celle inégalité monslniense 
dans le supplice ?

Beau sp^tacle vraiment â donner à un 
peuple civilisé et bien fait pour adoucir 
les mopurs : l ’ne foule hurlante et grouil
lante, la foule des amateurs d'exécution» 
capitales, escortant sur les grandes routes 
un condamné à mort qu’on va décapiter et 
son bourreau.

Dire que nous traitons les Chinois de 
sauvages t

Mais alors pourquoi supprimer la tor
ture, si l’atrocité du supplice comporte un 
exemple salutaire, il n'y a plus qu’à réta
blir la roue et le chevalet.

Soyez donc logiques avec vous-mêmes, 
messieurs les juge:

A  T E i n S E l Y

L’enthousiasme «’éleint : l'nffeetion §’é- 
mouflso t IU étaient deux le janvier, à 
Jersey pour porter les consolations A Ipurs 
proscrits, éeu* seuls, deux ahan»k)nnêe, MM. 
I^aisant et (ihibriel ; les autres, avec un simple 
lût de bouvenir s’étalent dispensas de tmver- 
►r la Manche.
Ht-ias t le temps n'est plu» où la troupe des 

discipleK «iUoi\naient la route qui «Âpare Jer
sey ae Farts, les uns partant, W  antres reve
nant, où l'on «’embaripiaiten troupedequinze 
et vingt, le temps avec le« bons dAjeuners à la

Tb. BERGES.

LES ANCŒNS 363
Quoique le renouvellement du personnel se 

soit eiercé «ians une large ni<‘8urc pour 
la formation de la(<hanihr<> actuelle, en ce 
sens que la moitié environ des membre» de 
la Chambre préoMente ont W  iVart*̂ «, la nou
velle assombl*  ̂a emprunté un certain nom
bre de ses membres aux Chambres qui ont 
précédé celle de 1885.

A ce point de vue. il nous a paru curieux 
de rechercher combien U restait dans ia 
('hambro actuelle de membre» du groopn des 
•*ÎS, qui, le 46 Mai 18T7, votèrent le fameux 
ordre du jour contre le cal>inet du 16 Mai.

I.,es anciens meml>res de ce group«' d*‘s /i63 
qui sont encore aujour«rhui démiti^s, sont au 
nombre (te (li ; dont .X républicains et 6 qui 
sont devenus IwulanKîstes.

Les W républicains sont ; MM. Armes, 
Barodet, Pierre Blanc, Bdrriglione, Bouthier 
de Rochefort, Boysset, Driswm, r^vaéli.

Gaze, Chabrié, Chevandier, de Chotseul, 
Cbristophle, Clénienceau, (^infitans, Dau- 
tresme, IVscamps, IV-lhou, DouviUfr-Maille- 
feu, Duthaswîint, Ducluud, Duoroz, Kal- 
lii'res, Floquet, Folliet, de (îasté, Henri 
Cxorinain, Gevelut, FIc'mon, Hort*‘ur, de La- 
cretotle, Laffitte de I.Ajoanenqu«, Leconto 
(Indre), Pierre L*‘granil, Lév<‘qiie, 1^‘kroy, 
iioustalot. Madinr de Montjau, de Mnhy, 
Miiigne, Murmottan, Méline, Mir, Noel Pur- 
fait, de Ponlevoy, Pn>U8t, Riutteau, Rouvier, 
Sarricn, Fidèle 2^ion, Spuller, Tassin, Tho
mas, Ttiomson. Vernhes, Viette, Vignancourt 
et*Kichnrd Weddington.

I..eH boulangistM sont MM. Farcy, I.Ai- 
«ant, Naquet, Saint-Martin, l'urigny ot Va

que MU. Naquet >
cher

Encore faut-il note 
Vacher sont Invalidés,

Au Sénat, U y a 07 membres répablicain: 
entrés depuis les événemenls du 10 mai 1^7 
iUÉMpi nuiouni’hui et qui ont comme députés 
fait partie du groupe des 

Enün,unde»8«3, M. Sadl Carnot, est de
venu i)p'si<lent de la Ri^publicpie.

Ennn, l:26des anciensson t décédés. Les 
HV) survivants qui ne font pas partie des 
(?}iarabre<t sont rentrés dans la vie privée 
pour la plupart. en effet, seulement, sont 
entrés dans les (onctions publiques.

Pomme de Pin, 
n r«^t ému ' 
Eh iiien,

« Pin, i ^ t  la 1 
tnu le lademair
I, etl’é t ^ ^ . .

s donnait

L’INFLUENZA
A PARIS

On aiitnsie une amélioration trèa notaUa 
dans l'étut général et la constatatioa de beau
coup moins de cas Bouveaux à Parh, la gran
de majorité des cas constatés ces ioara der
niers, depuis l'apparttioQ du grand froid, de
vant. eu effet, âtre attribués i  des raehut4M 
provoquée» par des imprudences.

Dans les hôpitaux, la situation est toujours 
la suéme et l’encombrement constaté i  lacon- 
•altation des services des uiédeeina e*t tou
jours aussi grand, en raison de l’aggraialion 
queproduitlft mauvaise saison sur la tQlwr- 
culose et les affections pulmonaires en gé
néral.

Les. 
du:^ janvier, i

journée du l«f janvier, qui a vu 375 inhuma
tions.

Dans les administrations et les smrices 
publics, on constate également une ë^inu- 
tion marquée et la majeure partie dea em- 
pk)y«̂ s ont repris leur service

la rt>ntrét‘d l’Ecolc était retardée jusqu' 
janvier.

E î n  l » r o v l x 3 L O ©
I^  Havre, 3 janvier. — L inflin’nsa fait des 

progrès sérieux dans notre ville : les école» 
et le» administrations sont très épro*v4es.

Le Th*'(\tre a formé ses portes pat suite de 
la maladie desartistos et des musiciens ; mais 
heureusement il y a peu de cas graves.

Brest. 3 janvier. — L’épid»'‘mie d’influeiiia

page sont ù l'hôpital maritime.
de l'ècole ne sont pas

Les autres corps de troupe d» la garnison 
sont peu éwouvés.

Il y a 4aus la population civile de 
oas, doÎ t plusieurs sérieux.

Nantas, 8 janvief. »  L'intluenia sévit de
puis d«ui jours, ‘MO fantassins aont atteints,

Tulle, a]: anvier. —.Cioq cents ouvriers des 
uianufactures d’arnisa sont atteiats de l'in- 
fluenza.

Alg«*r, 9 janvier.— Un milltar da personnes 
environ sont attaintes de l influanza, le per
sonnel l'administration est principalement 
attslnt.

11 n’y a aucu n grave.

jGL i T S î t t ^ n e e r

EN SUISSE

cerne, oû les vacances dos écolas ont dû être 
prolongées, on compte 8.ÛU0 malades. On si
gnale uae considérable augmentation d ^  
déct'8 ù BAle et à Berne.

Xir ALLEMAONS
Berlin, 3 janvier.— La Pott dit quo l'ar

mée allemande est très éprouvée par l’in- 
fluenza; une vingtaine de généraux et plus 
de deux 9)ille ofnciera sont malades en ce 
moment.

Quant aux soldats, le nombre des malades 
dépasse le tiers des effectifs sous lea dra
peaux.

L'Allemagne du sud est plus éprouvée que 
le nord.

BN ANQLBTBBRS

Londres, 3 janvier. — L’influenEa se pro
page beauconp dans Londreii. De nombreux 
employés dos bureaux de poste sont absents

La ièvr« dea««e Maroc

On mande de Tanger : 

l..es cuirassés américains Atlanta, York- 
1, Chicago et Botlon sont arrivés aujour-

nison s

produit ce matio snr la ligne du chemin ds fer 
de rOuHSt, à Bois-de-Cotombs*. I.es barrMm 
dn passage i  niveau étant ouvertes, ua aa*la frontiéri*.

On a crod'abonl quedross était e» rala- 
tion avec les officiers de Kabisch, mais de 
ce cdté, l’instruction n'a donné aucun ré
sultat. __________ ______ -

I^  gouvernement ru .^  a reçu derniènt- ] Ugs s été brisé et le» débris pnyetés à uae 
ment un avis de la jwlice de Ix>ndres, Vin-1 grand» distance. T>e condnctour a rsru ^  fi» ' 
formant qne Grossétait le chef d’une l>ande 
destinée ù pousser â itn»* conjuration miiitoire

... tram de gra»d«> vitesse s« difseant 
l*aris. Le choc a été si vi^Jent qn#* tout l atte-

Dans les cercles hien informés de Saint 
Pétersbourg, on sait que ce Gross est déjà 
dHpuis lon(^em(M au service de l'AILeiuagne.

EpilopedudraniedeMeyerlifliî
L,a d<̂ re«Me) Méra

Presoue tout* l’édition de la fameuse b̂ >̂- 
chure ue la baronne de Vetschera. dont on a 
tant parié etqui a été imprimée i  plusieurs 
cciitainei) d'exemplaires, a été saisie par ordre 
du procureur de vienne.

Toutefois, la baronne a réussi i  en faire 
distribuer vingt exemplaires panni les per
sonnes de la conr qui ont été le plus intéres
sées au drame de Mev.'rtlng.

ra, qui nie énergiquement avoir eu connais
sance des rapports de sa Qlle avec l'arclUduc 
Rodolphe.

La baronne de Vetacberu y critique sévére- 
l'attitude de la comtesse do Larisc)i(une 

nièce de l'impératrice» et de plusieurs digni
taires de la cour.

L’Agitation Boulangiste
Lm  Bl«rli«aa MulelN^e* 4» PariH

Le'^janvier, un grand banquet eominé- 
noratif ds l’ékction de I^ris se tfsttdra au lac 
Saint-Fargsau.

A cette occasion, le général adressera au 
peuple français » mn manifesta que lira le 

piÿsiuent de la cérémonie. 11 adrewsera égalc-

•voir IMi daas la Haine par suite des invxU- 
dutions.

Aprésquoi, le travail des élections munici
pales commencera.

Déjb, les comités sont formés ; ils ont discu
té à ̂ usieurs reprises sur l'organisation de la 
lutte et le choix des candidats.

choix sera soumis au eomité national et 
 ̂dernier reMort au général Boulanger.
Le dix-huitiéns arrrondisssaent n'est pas 
1 retard. A l'heure qu’il est ses comités ont 

été appelés é éiscuter sur les mérites d' 
lUiinesde noms qui Isur étaient soumis 

pour ks élections municipales.
Leur choix s'est arrété sur ceux de MM. de 

Suûoi. ancien député, la docteur Fiaux, bnttu 
daas la quinriémo arrondissement, Marcel 
Kabert,Lu«en Rabueletle docteur Lunt l̂, 

Gili  ̂candidaU pour trois siégea et tout fait 
prA^r qu’il v aura de nouveaux noms uûs 
en avant, avant la période électorals.

Ainsi, le général Boulanger ss présentera 
dans le quartier de Clignanc^ourt.

I ^  anciens dé|aités membres du comité

rt̂ uHKir une vingtaine d entre 
Mais oti sait que depuis un certain temps, 

leursespùrances ss sont rarement réalisées.

Los Pftliriers Allenaniiji es Russie

La polk*e de Varsovie s arrêté le nihiliste 
Pierre Oms», qu’elle surveillait déj* depuis 
loiigtemm.

On a tronré ehez lui un grand nombre do 
bi'itchurpt nihilistes. 

l>an.s cfs brochures se trouvait, é plnsiHii

NOS DËPÊCHES
Service ipécial lél̂ îfraphique ei léléphoniqut 

de l'ATenir UoubaivXuurcuiug

MOUVEMENT P StrC O TO R A L
Lemonvemeot préfectoral on préparation 

au ministère ds l'intérieur sera publié en 
deux parties.

I..a première, qui paraîtra dimanche ou 
lundi, portera sur cinq on six préfectures et 
aura pour point de départ la nomination d'un 
titulaire Â ta préfecture du Nord, en reuipla- 
cement deM. balsaet-Schneider.

La seconde parü9ra4iItôriouretneBt.

Paris, 3 janvier. — Ia  dôUgationdes i 
dations ouvrières de production du départe
ment de la Seine a été reçue hier matin par 
M. Floquet é la présidence de la Chambro. 
Les déljguésont apport-̂  é M. Floquet les té
moignages de la svmpathio et de la recon
naissance des ouvriers associés, pour le con
cours efficace que les sociétés ouvrières ont 
reru de lui comme pr<̂ fet de la Seino, conune 
ministre de l’intérieur et comme président de 
la Chambre det députés.

MISSE MTIOMLE DES RETRAITES
l'n décret promulgué hier porte que le taux 

de l'intérét cxHnposé du capital dont il est tenu 
compte dans les tarifs d’aprés lesoiiels est cal
culé le montant de la rente viafrére A sers'ir 
aux déposants delà caisse iiatioiiale «Vs re
traites {Hiur la vioilleKse, est fixé A 4 ()]() pour 
les versements, aban<lons de capitnnx et 
ajournements de jouissance effectués pendant 
Tannés 1800.

Fû ts Divers TMégraphiiiues
annonce que le prince de Bismarck e

b»*lge Coomans, est m-vt & Bouloguo-sur 
Seine, rt l’Ago de 71 ans.

contusion» et les dégâts matériels soat 
ises imjMrtants.
NAVIGATION D l  L*MCAUT. — Aa-
îr». 3 janvier. — On craint qne la geies 

persistante ne vienne entraver la navigation 
surl’Escautpar le charriage des glaces.

LS P IN A N C m  LB p u x v i m .  
tTNB BXTRADmONBBFUra:-MenSN 
S janvier. — Ün se souvient qu'il y a qdelqMs 
teonps, sur lademande du gouvernement fraa- 
çais. la iH>lice autrichienne arrêts le financier 
liepelletier, contumax, qui se cachait à Vienae 
-tus le nom deU Rousjfll.
Un? demande d extradiÜüB fut formulée par 

l'ambasHaile de France. Les uégociations sa- 
jffet n'ont pas abouti.

.............. re de la justice autrichien vient
de décider la mise en liberté de l̂ epelletier.

Berlin, 3 janvier. — U  (}(U0Ué NatiomO* 
constate, dana un article de fond iatituld : 

U  France eH i8S9 », que les relatioas de

Les passions politiqoes des Frai^is , dit 
la Gatelio Naiionale, ont passé en IHw d'uao 
phas<̂  de vive excitation A une nbase de r^os 
et de calme qu’on n'avait pas observés d«|M 
longtemps.

Nouvelles Étrangères
RÉVOLTE DANS UNE PRISON '
Pesth, 8janvier.—Les détenus delà prison 

correctionnelle se sont révoltés, 1a troupe à dû 
Intervenir : il y a eu un mort et plusioun 
blessés. ___________

DISSOLUTION DE U  CHAMBRE R£LQ£
Bruxelles. 3 janvier. ~  Il ss <p>e
rui aurait TintsiK*oeésdia««i(flF4aX:Kam-

bre de» députés.

L'IIFLUERCE ULESXRDE E l SORSÈ
Berne, 3 janvier. — Sur la demande du mi-

d’AUemaane, le gouvernwnent
......  ivri«n lypograpbes inil
des violence» sur des ouvrier» alfemaads.
arrêter sixo oatesereé

Incendié da théâtre d'Aix-It-Cbê^
Aix-la-<a>apene, 3 janvier. — Hier soir, an 

incendie a complètement détruit le magasin 
municipal où se trouvaient tous les décors K 
toua lesolijot* du théitre. U ne reste plus qae 
tes quatre ouirs.

Un instant on avait cru que c'était TégltH 
Saint-Michel, située tout prés, (piibrûlaHsi 
cet édifia* a A>uni, en off̂ t. nn grand dangev, 
mais grftce à un travail acharné, lei» po*^ 
piers ont réussi i  circonscrire le feu dans son 
loverd'origlno.

La cause du sinistre est encore inconnue.

CRISE ■IIIStI rIELLE E l ESPKIE
Madrid, Sjanvier. ~  Après un «tmseil des 

ministres, au cours duquel on n'a pu arriver 
H s’ehtendre.M. Sagasla s’est rendu rhei la 
Régente et lui a remis la démission des mi
nistres v com|iri8 la sienne.

La R*̂ gente a prtf* M. Sagasta de r^Tnir 
aujourd’hui au PhIjiIs ^Hjur conférer au «uiet 
de la crisc qui esl considérée coinute ut>Kolu- 
ment politique.

On croit généraleuieiit. n«in-?«eiiïement fc 
une cris<‘ gouvernementale,mais encore A uao 
crise pour le pays et surtout pour le parti 
lib('‘ral, ___________

L>ÉCHOUEMENT DU « PER8IA »
Rome, a janvier. — Lo steamer « pprsia s, 

delà Compagnie do navigation italienne, qnl 
s’est échoné lo 1er janvier sur Ii^ oiMes <f»> 
Corse.prés d'.Meria. allait do Livonrne à Mad- 
dfllaino avec 14i)i>ersonno* à bord.

Les passagers itont sauvés.
R^aele Hitliattino » et deux

FeuüJeton de Y Avenir dfi Moub̂ asTo*>rcoinfi 64

U  PETITE MIONNB
DEÜXIÈMB PARTIK 

LES D É S E S P iR iS

r Gsrat. Oeorjres. Iis (

Komiaes dans ia réalité et non avec les fées 
et les génies.

Je suie héMté. mon smi, je ne aais plus 
que dire.
 ̂— On dit ; J^amalbeiirsite viennent jamais 

l'un sans l'autre ; pous pouvons dire aujour
d'hui qu'une joie«est loujours suivis d'une 
autre joie.

, ui rwini» un ^ranu peimnt,
Un^our tes amis, tes confrères, qui ta dé- 

daignsnt auitMrd'hui, te verront sortir triom- 
|>haBt de tna^bscurité ; ks cendrss de Un 
î^re. un granvartiste aussi, lui. trsssailleroat 
ds joie et d'orgueil dans leur tombeau !...

Travsllle, smi, travaille; suis ta route, si 
difRells qu'ells le paraisse, la i^oirs est aa 
bout t

aimos, et qui
____ ______ s sor, ai sJie ne t'aima déjA,
e jeune flUs , ans autre oonqnMe à faire, 

doit te rendre ta onnflanee en to!. Georges, le 
but est doable : e'est en mAme tsraps le bon 
iMur et U gloire A conquérir !

Jsh iia i doniU U ne*i d’t«srU. à m t  
^ - s ^ ;  aht tl sUs peut t'alioer eoxamTlrB A » ;  aht tl sUs peut t'alioer eoxams iT 

fos tn sols ala*, dsoriM. d û  asra v4d- 
iM t t a  protsctries, ta M ils leeri^. e« tu

? ronaitran

n'auras pas cet amour béni 
PompiUus.

— l>îh bien, oui, Alexis, i 
confiance en moi, car la foi 
■us rentré dans l'aréne, et, si terrible que se 
préseutc le combat, je £e déserterai pas I

-Très bisn. Goorges!
— Mais, mon cher .\lexi*. eet argent «st \\ 

toi et non h moi, reprends ce qui t’aitpar- 
tient.

— Georges, Je te le domande & mou tour, 
si tu deviens fou ?

— Ces quatre mille francs mon ami, sont le 
prix d'un tableau que je t’ai donné,

- Oui. Georges,mais ton œuvre m’a nppar- 
i comme un dé{>ûl conlié à un ami; ven- 
, tu rentre dans ta propriété et l’argent de 

celui qui l’a acquise est i\ toi, bieu ù toi.
— Le jeune peintre sourit en hochant la
te.
— Je no suis nullement convaincu par 

cette nouvelle manière d’établir la pro{)riété 
•'une chose.

Il ajoutaaussilAf :
— Alexis, lu es plus que mon ami. In ea
on frère et nous sommes également i‘suvrB»;

eh bien, partageons.
— C>eorge*!
— Je n'accepte pas ce premier sourire de ia 

fortune s'il n'est pas pour nous deux.
— Donne, Géodes, donne : refnser serait 

indigne d'nne amitié comme la tienne f
Le partage fut fait et les ilctix amis s’em- 

brasaérent.
Avec cet argent q»ti me tombe du ciel, re

prit Georgea, j ’ai phia d'une année devant 
■loi. Enfla, te vais doM pouvoir tra\'aiH«r 
satM avoir te aonci du^ndemain, avei ' 
eahne de l’esprit.

— Demain, dit Alexis, je ohArcherai .. 
aouvssu logement dana Montmattre, nour ne 
pasAtr* loin ds toi. •

— <(eorgss, est-oe quH sst terminé.

— Ls trouvss-tu hiêoj
— G«r4ainsM«nt» Uen que os as «M>it pas

envier à Numa [le miMlêlo; aussi ni’a-t-il presque toujours — Rt le* pavsngw»
1 manqué. Ma nature morte rié m a pas coilté — Pas éavantage.
Iteaucoup; que veux-tu. il faut aller satvant — Alon rm tables

l)Ours«‘. J'ai i»eint des paysages, ce n’est — Oui. Jinit, dix
genre non plus, nuiis j'y étais forcé: Alexis, qui écoutait, sllencienx, comprit'

__________________

^ n s  fa ’U fallait füre quelque cboseT̂  
Os qui coOte W plus cher A un peintre,

t ami; aiaisj'ai psint os]»

( aont é vendre?

' »> n'o-̂t i»as fout : 
entendre .'Ur le pri 

I encore cisq f
J'-

. IKlUVi

fait pas paver sea modèles à I enlin quo 
. jit la copier, 

pauvre (ieorge» 1 Ut .\hsxis

nature 
nx ^ui veulent la copier.

émotion
Mais, va, maintenant nous soiuntes deu 
rec toi, Ktienne et moi ; nous réunirons no 

trois iKiurses et tu auras tes modèles.
t'n coup de sonnette interrompit brusqua 

ment ia conversation.

six talde; 
douze.

J ’ai plnsieurs demandes importante* 
. .  . monsieur barbu était un mar- Wats-UnK du Brésil et de lllindoustan 

I chand de tableaux.
I — Ils )*>nt A vendre, monsieur, dit-il
mêlant ainsi à la conversation ; mai^ il' ........
seront vsndus que s} mon smi Georges | «voir 
Haine) eu trouve un )>rix convenable.

— J'iU 4éjà Bchetè phist^rs toiles s M. Ra

— Tiens, fit Georges, qui donc jwut vonir — V«
c heu — est pas . ., 
Mme Robert : d'ailleurs, ayaut une clef 

du lo*rement. elle no sonnorsit pas.
Kn parlant, le jeune homme s'était Isvs.
Il alla ouvrir.
Un homme bien vAtn. »t de fort bonns 

mine, ayant la ligure encadrée dans sa liarbs 
noire, entra dans l'Htelior.

-Monsieur RoMnet ( excJania Georgrs, 
reconiMiirMant le visiteur.

— Moi-inêroe, monsieur Rauiel. U une 
éternité que j« n« vous ai vu et j'si vuulu

'assurer que vous étiez encore de ce mondw.
— Je suis heurwix que vous ayex pensé ù
ui, monsieur Robinet, et je vous remercie de

votre visite.
— Vous fait-elje plaisir, nu mioIiih f 

ilrvutsa pas. mvunM«r4toMAoi 
V wu os fwe n<*m ntsi tel*.

•nsieur Rauiel?
— t'ertainement.
— Tués bonne, estis nature fnOrti;. joli. ce 

paysage; ses «Ifpts Us IumMcs « hA char
mants. Nul mieux qusvous, monsieur Rautel 
as posstMe l’art des clairs-ohseurs ; larruiaé, 
oe paysage sera uns oAivrs. Est>cs tout es qua 
vous avsx, monsieur Rsmelt

— C'est tout.
-»Aht il y a sncors cetts ébaudbs, qas

j'aperç^ dana oo coin.
11. Robinet vint as leplaoer dsv»at lara» 

morte qu'fl se mit A fxaraizMr «q 
« aissour.

— Est es ans commandsT dema»4a-t Q
— Non,

:i)édierav8nlla lin deVnnnée, 
le raehc point, m<msicur Raniel. je 'léslre 

' ^ i i ir  IMS clientèle â l'étrnn^p'r quelq

•ndit (Sooi'ges à qui .\Iexis vensit de donner 
n coup de rmhie,
M. Robinet ae gratta l’oreille.
— Ah! monsieur, fit-il presque tristement, 
ne gagnerai guère d'arwnt avec vo»ts !
Si -«ulrmonl vous me faisiez nat* nromeiwi».
— Ijiquolle. irnmsieur Robinets

e jamais porter nvenn i— <•.0 serait d 
)s laMe.iuT < he» un aalro niarchsivl
‘ »>e les avoir luontri's.
— Je v.Kt.i f:»is voUmti.Tv reUc Hn<

mel. et ja ne crois pas qu'il ail eu A se plaln- 

toujours payA exscteroent
dre de nK>i. Alexis bâta d’inten’ehir encore

-Merci, monsieur Raiiiei; vou» Mes aa 
(li. km et brave gsr.'on, et je vou» le di^ j ’û  

Ipi.ur Vous et votre caractérs la plus ffsa«a 
favanco p«s Iruf. estime. M. Rol.iuel prit d»o« » n  portefauiUe

......................o....... ...............é faire ton grand i u» billet de cinq pont< francs et le mit dan» U
n’est pas unélévs. mais un peintre de tslont ; iK>ur l^xpohilion; tu sais, les Jours,les i tnsin dn peintre,
irssqw iacounu aujourd’hui, il sera célèbre mois )>nssent vite » — I>«-nialn, je vouh port.’i

,n*ienr R » * i M V m j w i e
(l*«maia.

•al le tablean. dU

vendre «
«paan

e quatre i

s dire '

^  Vom n . 
— Voyons \

; permettez.

n'HcMlepas directementà i'aulearscM nnivre. 
il s'adreHse au marchand qui «tevieat aiorsnn 
internédlaire entre l’aiitsur st le particulier, 

t Or. le métier du nairchand étaat ds vemlre 
j ce qu'U a sciieté, il a« put imysrune .wirre 
! aussi sherqu«raniateur qai l'arliéls directe
ment A l’auteur, pui«|ue naturellement. U

m

HouriMnl.
;l js n’ai l»»s quckpie chos.'— <»h . . . , 

prochaine etu^Mon Us peinture 
l>as la fiiuie<ràfm'>.

Voyon-* monsieur Rame), combien
leZ'Vous de rstte nalim* mortef

— Cinq cents fn-fus, ré(*ondit .Klexi-̂ .
I<e marcliand ne sourcilla pas; ni.o

yeux restèrent fixé» snr<»eorges.
— t>ui. cinq cent* fmncH , appu. 

p*4ntre. - ,>i
— C'est un pen cher, luousieur Raïuel. j(ieor;,'e

|K*inlrs secoua la ti'tc. jtrsvnil,
— iWV’idément. nn.nsleur Ramel. j'si eu, -Soit; iu,ii< 

dire quil me fallait un • ••nain i voua mivi-.( tr'-»
........... « almssznn |wi 4e .qua lemarchHiMl.

. , , deux pay. âgcs :l ifl;̂  t'-r.uiner et je »eruia dC- 
*' *** i noté de v.ius foire pertlre dnteinp*.

M. RoMnol prit le tubleau. uuis U>mUI te 
i mtdn à tieorge-.

'ou-. . . Viiii'.i m,ifi ,U>ir. i1i< jl rn .'arlrox'ant* 4
1 p«l.

- S iv  His n'Kvie'|«I> éf' lei. M Ramtl
nKunlt vendn trois tableaux ihIII* franca
ulieu >!e 'piinre louK.

- \e « rfve.; {>:i, relu. iHiiusti-ur : nms sMil 
Il parfaitoiueul ri' tpie Yjiut >io4i

lercs, et il faut 'luo tout le moads vive
— Jecomprends cela parUilsaMnt, , ..... - . - -

•ifur; mtl« Je«.l.qu-U y » im  ; "''"h t» d 'UW mui ;
assex peu scupuleux peur s’attribuer <leux 
csnts. trois «enta pour eent et même iflus de 
béaéSas sur uas ouvre.

Js ns 4ia pas, qae Mr hasard, eê* n'ar- 
rivspvint; n a M  11 aaarcMnd s'estJ, ^  ^

.. ______  na prix infèrieuT a e*lui de ............ . ..........................................
l’aciMt. U ss va paa le srtar mr lea trdts. J  cher. Et les (Vnu paysagest 0e aont des toiW 

Knftn. monsieur Rasisl, js suis disposé V^Asdix. \
I k'oas MÉHiBK «atte natars Morto et aussi d*;i — t^imme crtle-ci. 

sas dsux psyaagaa laacberés que [ — th  >

conftdence.
Quatre cents!
— Cinq cents 1 cria Alsxis.
— Cinq csntaî répéta Georges. 
M. Robinet poussa v----
Enlin, soit, auisuue vwas as voulez rien di- 

minuer.flt-U; c'sstégal.aïonsieiirRamel,c'est ”

Kt il sortit rseontlaU par tienrgss.
I AussitAt la porte refermée derrière ' L  flo* 
hinec. Alexis sauta aa cou de son an O à it f^

(A tHivrt) E*n.* llcFn5»0Ü1W.


